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1.
Assise dans l’élégante salle d’attente de Windy City Industries, Morgan Stevens s’agrippa aux bras du fauteuil capitonné et se livra le plus discrètement possible aux exercices de respiration qu’elle avait appris.
« Inspire… Expire… Un… Deux… »
Les tiraillements de la contraction commençaient tout juste à s’atténuer lorsque la secrétaire revint, refermant l’une des trois portes qui faisaient face à Morgan. Elle avança d’une démarche décidée vers le bureau où était posée une petite plaque indiquant son prénom, Britney. Cela lui allait comme un gant. Elle était jeune, jolie, dotée d’une silhouette de mannequin mise en valeur par un tailleur noir qu’éclairait un chemisier rose pâle. Jugée sur des escarpins vernis, elle se déplaçait avec grâce.
A côté d’elle, Morgan se sentait lourde et bien peu à son avantage dans sa robe de grossesse informe aux tons pastel assez ternes. Des chaussures plates complétaient cette tenue rien moins qu’attirante.
— Je suis désolée, mais M. Caliborn est occupé et ne peut pas vous recevoir, annonça la ravissante secrétaire avec un sourire à peu près aussi sincère que celui d’un requin. Je vous conseille de prendre rendez-vous avant de vous déplacer, la prochaine fois.
Pour qu’il ait le temps de disparaître ? songea Morgan. Certainement pas ! Elle essayait depuis des mois, presque neuf, de joindre Bryan Caliborn. Une main posée sur son ventre proéminent, elle serra les lèvres. Le seul courrier qu’elle avait reçu en retour, signé de son conseiller juridique, contestait toute responsabilité dans cette grossesse. Non content de nier sa paternité, ce lamentable individu prétendait même — toujours par le biais de son conseiller juridique — ne pas la connaître ! Il qualifiait ses revendications de manœuvres destinées à lui extorquer de l’argent, et la menaçait d’entamer des poursuites contre elle si elle persistait.
Morgan était outrée par cette attitude aussi blessante qu’insultante. S’il ne voulait jouer aucun rôle dans la vie de leur enfant, soit. Mais qu’il ait au moins l’honnêteté de le lui dire, qu’il ne fasse pas mine de ne l’avoir jamais rencontrée ! Pas un seul instant elle n’aurait imaginé que Bryan Caliborn puisse se montrer aussi dur, impitoyable. Aussi stupide également, car un simple test d’ADN suffirait à prouver sa paternité. Elle avait espéré, en vain semblait-il, ne pas devoir en arriver là.
Se levant avec maladresse, elle rendit à la secrétaire le sourire dépourvu de sincérité que celle-ci venait de lui adresser.
— Parfait. Eh bien, prenons donc rendez-vous.
— Voyons quand cela serait possible…, marmonna la nommée Britney en se penchant vers l’écran de son ordinateur.
Morgan ne jugea pas utile de discuter. Elle allait régler elle-même cette affaire avec l’insaisissable M. Caliborn, et pas plus tard que tout de suite ! Pendant que la secrétaire pianotait sur son clavier, elle contourna le bureau, s’engouffra dans ce qu’elle pensait être le bureau de Bryan… et se retrouva dans une salle de réunion.
Une salle de réunion pleine d’hommes en costume et de femmes en tailleur assis autour d’une table ovale qui tous se tournèrent vers la porte qu’elle venait de passer.
Les yeux rivés sur l’homme installé au bout de cette table, Morgan s’était immobilisée.
Elle ne l’aurait pas qualifié de séduisant. Non. Le mot qui lui vint à l’esprit fut… « saisissant », avec ces cheveux épais, presque noirs, et ces yeux tout aussi sombres. Il avait des traits anguleux, des pommettes hautes et des sourcils fournis qu’il fronçait en ce moment même. Des lèvres charnues et un nez fin, légèrement busqué, conféraient plus de caractère encore à ce visage peu banal.
Toujours figée sur le seuil de la pièce, Morgan ne parvenait pas à détacher le regard de cet individu. Bien qu’il soit assis, elle le devinait grand et doté d’une carrure athlétique.
Jamais elle n’avait été attirée par les bruns, par ce genre de physique assez marqué, mais il y avait en cet homme quelque chose qui la fascinait presque.
Quand il prit la parole, sa voix grave, puissante, l’impressionna tout autant. L’expression « rompre le silence » n’était pas assez forte pour lui. Il le pulvérisait littéralement !
— Que signifie ceci ? lança-t-il sèchement.
Morgan eut l’impression que les mots claquaient contre les murs de la salle.
— Désolée…
Elle recula d’un pas et se heurta à la dénommée Britney, qui s’était empressée de lui emboîter le pas. Lorsqu’elle sentit la main autoritaire de la secrétaire lui saisir le poignet, son sang ne fit qu’un tour.
— Je m’appelle Morgan Stevens, et je voudrais parler à Bryan Caliborn, dit-elle après avoir repoussé la secrétaire aux allures de mannequin. Je croyais le trouver ici…
— Il y est bien.
Tous les regards convergeaient à présent vers l’homme qui siégeait en bout de table. Celui-là même qui avait retenu l’attention de Morgan et qui venait de se lever, confirmant ainsi ses impressions : il mesurait plus d’un mètre quatre-vingt-cinq et était très bien bâti.
Curieusement, elle lui trouvait un air familier.
— Je suis Bryan Caliborn, ajouta-t-il.
D’abord médusée, elle écarquilla les yeux puis secoua la tête, persuadée d’avoir mal entendu.
— Non. Vous ne…
Elle ne put finir sa phrase. Une nouvelle contraction particulièrement forte la laissa sans voix. Le souffle court, elle porta d’instinct les mains à son ventre. Bien que les regards se soient de nouveau tournés vers elle, personne ne bougeait. Pas même la charmante Britney, qui semblait s’être pétrifiée sur place.
Dans une sorte de brouillard, Morgan vit la haute silhouette masculine s’approcher. Sentant ses jambes se dérober, elle parvint, au prix d’un effort, à reculer pour s’accrocher à la poignée de la porte. Consternée, elle comprit alors qu’elle ne réussirait pas même à battre en retraite.
Rien ne se déroulait comme prévu.
Depuis bien longtemps, d’ailleurs.
Celui qui affirmait être Bryan Caliborn se dressait à présent de toute sa taille devant elle.
— Appelez une ambulance, dit-il à Britney avant de reporter son attention sur Morgan. Ça me semble plus prudent dans la mesure où, apparemment, votre grossesse est proche du terme.
Proche du terme ?
Elle ressentait en tout cas de fortes douleurs, auxquelles ni les cours de préparation à l’accouchement ni les ouvrages qu’elle avait lus ne l’avaient préparée. Craignant de laisser échapper un hurlement si elle essayait de parler, elle se contenta de hocher la tête.
Elle avait besoin de s’asseoir, de prendre les médicaments dont elle avait appris l’existence pendant les cours, de voir sa mère, aussi. Malheureusement, dans l’immédiat, seul le premier de ces besoins pouvait être satisfait.
Alors qu’elle se sentait déjà glisser vers le sol, une paire de bras solides la souleva pour la conduire dans un bureau attenant à la salle de réunion. L’homme l’installa sur un canapé en cuir puis la laissa quelques instants avant de revenir avec un verre d’eau et un coussin.
Après lui avoir calé le coussin sous la tête, il lui tendit le verre d’eau. Craignant de le blesser, Morgan n’osa pas refuser mais se borna à y tremper les lèvres ; elle se sentait trop mal pour avaler quoi que ce soit. L’attitude assez rigide de Bryan Caliborn laissait par ailleurs entendre que mieux valait ne pas le contrarier. De toute façon, même si elle avait horreur d’être traitée de manière autoritaire, la force lui manquait en cet instant pour lui tenir tête.
— L’ambulance sera là dans quelques minutes, annonça alors la secrétaire en passant la tête par la porte entrebâillée.
— Euh… ce n’est peut-être pas indispensable…, murmura Morgan.
Cela représenterait surtout des frais supplémentaires et elle venait de perdre son assurance maladie en même temps que son poste de professeur. Elle avait terminé l’année scolaire, mais l’économie n’étant pas à son plus haut niveau, la région manquait de moyens pour continuer à financer des matières non obligatoires telles que la musique.
Les douleurs intenses provoquées par les précédentes contractions commençaient à refluer. Tout doucement, Morgan se redressa et se mit en position assise. Il était temps de partir. Elle allait faire en sorte de quitter les lieux avec autant de grâce que le lui permettait son état et monterait dans sa voiture garée à proximité. Avec un peu de chance, la circulation serait assez fluide pour lui permettre d’atteindre le Northwestern Memorial Hospital de Chicago en une vingtaine de minutes.
Elle s’apprêtait à se lever quand son regard fut attiré par une photographie encadrée accrochée au mur, juste en face d’elle. Le cliché montrait deux hommes se tenant côte à côte. L’un brun, au physique assez sombre, l’autre aux cheveux un peu plus clairs, ébouriffés, le regard espiègle.
Morgan cligna des paupières. Elle connaissait ce regard, ce sourire, cette allure désinvolte. C’étaient ceux de celui avec qui elle avait passé une semaine à Aruba. Une semaine très agréable, où elle avait agi sans trop réfléchir, ce qui ne lui ressemblait pas.
Bryan !
Elle avait dû prononcer le prénom à voix haute, car elle remarqua que celui qui l’avait conduite là fixait lui aussi la photo. Serrées comme elles l’étaient, ses lèvres pourtant charnues ne formaient plus qu’une ligne mince.
— Vous le connaissez ! s’exclama-t-elle d’un ton accusateur, le menton pointé vers le cliché. Vous connaissez Bryan Caliborn !
— Je suis Bryan Caliborn, affirma-t-il pour la deuxième fois. Et l’homme qui m’accompagne est Dillon, mon frère cadet.
Dillon…
Frère…
Les mots se frayèrent lentement un chemin dans l’esprit de Morgan. Celui avec lequel elle avait vécu cette semaine enchantée — et dont elle portait l’enfant — lui aurait donc menti sur son identité ?
Sur le point d’accoucher, elle se serait volontiers passée de ce genre de révélation. Cela l’obligeait, en ce moment crucial, à se poser certaines questions pour le moins dérangeantes. Que lui avait-il encore caché, avec ses sourires enjôleurs, ses belles manières, ses baisers fous ?
— Je veux le voir, dit-elle de ce ton ferme qu’elle adoptait en cours face à un élève indiscipliné. Et ne vous avisez pas de me dire que je dois d’abord prendre rendez-vous ! Comme vous pouvez le constater, mon état ne me permet pas de jouer les prolongations.
— C’est impossible.
Elle s’apprêtait à insister avec vigueur lorsqu’il ajouta :
— Dillon est mort.
La colère retomba soudain, remplacée par la stupeur. Stupeur à laquelle s’ajoutèrent d’autres émotions fortes, déstabilisantes.
Tout étourdie, Morgan renonça à se lever et se laissa aller contre les coussins du canapé.
— Il est… mort ? répéta-t-elle dans un souffle.
Celui qui répondait au prénom de Bryan hocha la tête.
— Mais… comment ? Quand ?
Ces questions lui étaient venues spontanément. Elle avait besoin d’en connaître les réponses, même si cela ne changeait rien aux faits : elle allait bientôt être mère célibataire, et son bébé ne connaîtrait jamais son père.
En proie à une sensation de vertige, elle dut, cette fois encore, s’appliquer à inspirer et expirer selon la méthode qui lui avait été enseignée. Avait-elle jamais connu cet homme elle-même, puisqu’il lui avait menti ?
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